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PLANCHES 

D E 

L’  O R I G I N E 
DE  TOUS  LES  CULTES, 

Du  Citoyen  DUPUIS, 

AVEC  LEUR  EXPLICATION. 


A PARIS-, 

Chez  H.  A G A s s E,  rue  des  Poitevins,  N°.  i8. 


AN  III  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 


Le  Citoyen  LOYSEL,  Ingénieur  pour  les  Globes  et  Sphères,  a 
construit,  sous  la  direction  du  Citoyen  DuPUlS,  un  Globe  destiné  à 
faciliter  rinteliigence  de  cet  Ouvrage.  Les  Pôles  de  ce  Globe  sont  mobiles, 
et  s’adaptent  à la  précession  des  Equinoxes.  De  plus,  les  figures  des 
Constellations  sont  accompagnées  de  tous  les  différens  noms , et  de  toutes 
les  diverses  dénominations , par  lesquels  on  les  à jamais  désignées. 

Cet  Artiste  demeure  rue  du  Plâtre- Jacques , N°.  9,  au  premier  sur  le 
devant. 


EXPL'ICATÎON 

^ D U 

/ / 

frontispice. 


aojZJ^ESiJ'.  rt-^aa» 


L E SoVil , objet  de  tous  les  Cultes  , occupe  le  haut  du  Tableau  ; à la  gauche 
brille  la  Lune,  qui  a partagé  la  vénération  des  Mortels.  Le  Père  de  la  Lumière 
lance  ses  feux  à travers  les  deux  signes  du  Zodiaque  , ciont  il  a emprunts 
les  formes  dans  tous  les  Cultes  : le  Taureau  et  le  Belier.  A l’Equinoxe  du 
Printemps,  la  Nature  sort  de  l’engourdissement,  où  l’a  plongée  pendant  l’hiver 
l’éloignement  du  Soleil.  Ce  phénomène  physique  fixa  les  yeux  de  tous  les 
hommes,  et  ils  y attachèrent  l’expression  de  leur  reconnoissance  pour  l’Astre 
bienlaisant,  qui  ne  sembloit  revenir  que  pour  les  éclairer  de  nouveaux  feux. 


La  précession  des  Equinoxes  fait  correspondre  successivement  le  Soleil  aux 
divers  signes  du  Zodiaque,  à l’époque  de  l’Equinoxe  du  Printemps.  Il  y a 
environ  quatre  mille  ans  que  le  Soleil  ouvrit  l’année  Astronomique,  place 
dans  le  Taureau.  C’est  au  temps  qui  s’est  écoulé  pendant  cette  correspon- 
dance , c’est-à-dire,  à l’espace  de  2-i5i  années  solaires,  que  doivent  se  rap- 
porter tous  les  Cultes,  dont  le  Taureau  fut  l’objet  symbolique.  On  voit  dans 
œ'^cl^ssîrTTes^m blêmes  de  ces  Cultes  : le  Veau  d’or  des  Hébreux , auquel  est 
joint  le  Chandelier  à sept  branches  , emblème  des  sept  Planètes  : le  bœuf 
Apis  adoré  sur  les  bords  du  Nil , caractérisé  par  la  statue  de  ce  fleuve  bien- 
faisant : plus  bas  le  Taureau,  père  de  la  Nature,  ouvre  l’œuf  Ori)hique  , 
d’où  sortit  le  vaste  Univers  ; cet  emblème  est  encore  placé  dans  les  temples 
des  Japonois.  Enfin  le  Taureau  immolé  par  Mithra , symbole  sacré  chez  les 
Mithriaques , termine  le  Tableau, 


Plus  de  mille  ans  avant  le  règne  d’Auguste,  ou  l’Ere  vulgaire,  le  Soleil 

n’ouvrolt  plus  l’année;  monté  sur  le  Taureau  ; mais  placé  sur  le  Belier  , ou 
/ lAgneau  céleste.  De  nouvelles  Religions  se  formèrent  et  s’ein]tarèi eut  de  ce 


nouveau  symbole.  Jupiter-  Âmmon  portaT'Hescomesdn  Belier  ; comme  le  Tau- 
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/reaii  de  Mithra  , l’Agneau  eut  ses  initiés,  une  vie,  une  mort  violente,  une 
résurrection  à l’Equinoxe  du  Piintemps,  etc.  Cette  Doctrine  est  expliquée  dans! 
\ l’Apocalypse , ouvrage  d’un  Initié  aux  mystères  de  l’Agneau,  et  dont  personne 
n’avoit  encore  trouvé  la  clef.  L’Agneau  est  accompagné  des  quatre  animaux 
mystiques,  ceux  qui  occupoient  les  centres  du  Ciel  (en  termes  d’Astrologie) , 

I le  Lion,  le  Bœuf  ou  Taureau,  l’Ange  ou  l’homme  du  Verseau,  et  l’Aigle  ou 
I \ autour  de  la  Lyre. 

Une  Femme  tenant  un  enfant,  couronnée  d’Etoiles  , marchant  sur  un  Ser- 
pent, rappelle  la  Vierge  céleste,  au-dessous  de  laquelle  s’étend  le  Serpent,  et 
au-dessus  de  laquelle  est  placée  la  Couronne.  C’est  elle  qui  brilloit  à l’Orient  j 
décembre  a minuit  , lorsque  les  Calendriers  E.omains  annonçoient  la 
naissance  dit  Soleil  invincible.  Elle  avoit  été  successivement  Isis,  Thémis, 
Cérès  , Erigonc  , la  mère  de  Christ , etc. 

La  statue  symbolique  de  Serapis , ou  du  Soleil  d’Aiitomne  , vieil  et  caduc , 
est  entourée  des  replis  d’un  vaste  Serpent.  C’est  celui  qui  fixe  l’entrée  du  Soleil 
dans  les  signes  inférieurs,  temps  des  Pluies  et  des  Ténèbres;  et  c’est  lui  qui 
a amené  dans  le  monde  le  péché  et  la  mort. 

On  apporçoit  dans  l’enfoncement  les  Pyramides  d’Egypte,  monument  Astro- 
nomico-Mythologique  du  culte  d’Osiris  et  d’isis,  c’est-à-dire,  du  Soleil  et  de  \ 
j la  Lune. 


Le  milieu  du  Tableau  est  occupé  par  un  sacrifice  à.  Veste,  fondement  de. 
la  Religion  des  Romains , et  dont  le  feu  sacré  n’ëtoit  qu’un  emblème  des  feux  | 


/ sol 


O 

aires. 


liC  dernier  symbole  qui  rappelle  ici  le  Soleil,  caché  sous  des  voiles  religieux, 
est  la  corbeille  mystique,  d’où  sort  un  Serpent.  On  sait  que  ce  reptile  jouoit  un 
grand  rôle  dans  les  mystères  de  Bacchns,  dont  les  conquêtes  figuroient  le  pas-  \ 
/ sage  du  Soleil  dans  ses  douze  demeures. 

Ce  Frontispice  est  un  Tableau  raccourci  de  V Origine  de  tous  les  Cultes , et 
il  sert  à en  fixer  les  bases  piincipales,  d’une  manière  aussi  ingénieuse  que 
piquante. 


EXPLICATION 


DES 


PLANCHES. 


PLANCHE  I. 

Domiciles  des  Tlanètes, 

Le  nombre  des  Planètes  étant  moindre  que  celui  des  Constellations  Zodiacales , 
on  assigna  à cinq  d’entr’elles , deux  signes  pour  domiciles , ou  lieux  dans  les- 
quels se  développoit  le  plus  énergiquement  leur  puissance.  L’Astrologie,  qui  se 
confondoit  presque  toujours  avec  l’Astronomie  ancienne , tira  un  grand  parti 
de  ees  doubles  domiciles.  Leur  connoissance  est  nécessaire  à ceux  qui  veulent 
pénétrer  le  secret  des  Fables. 

PLANCHE  IL 

Médailles  de  l’empereur  Antùnin^  frappées  en  Egypte, 

Ces  Médailles  présentent  le  même  sujet  que  la  planehe  précédente  j mais  il 
est  ici  mis  en  action.  Chaque  planète  est  exprimée  par  une  Divinité , qui 
plane  sur  le  signe  , où  elle  a fixé  son  domicile.  Cette  alliance  offre  un  essai 
des  créations  Mythologiques. 

P LANCHE  III. 

Division  du  Zodiaque  en  trente- six  parties^  avec  les  noms  des  Décans  et 

la  distribution  des  Planètes. 

La  superstition  s’accroît  toujours  : elle  ne  fut  pas  satisfaite  d’avoir  consacré 
les  signes  entiers  aux  Planètes.  Elle  divisa  chaque  signe  en  trois  parties  de 
dix  degrés  , appelés  Décans.  Ces  Décans  furent  personnifiés  et  divinisés.  L’his- 
toire même  s’en  empara  ; elle  en  fit  les  célèbres  Dynastes  Egyptiens  , dont  l’exis- 
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tence  et  la  succession  , ou  la  co-cxistence  , ont  été  le  tourment  des  Erudits.  Ils 
ne  dominèrent  cependant  qu’cn  sous-ordre  à chaque  dixième  de  signe,  et  pour 
l’influence  des  Planètes,  qui  se  répartirent  cette  présidence  subalterne  , sans  cesser 
de  présider  à chaque  signe  entier. 

PLANCHE  T V. 

Tlanisphère  Astrologique  dé  stgle  Egyptien^ 

Elanchirii  ayant  découvert  à Rome  ce  Planisphère  , l’envoya  à l’Académie 
des  Sciences  de  Paris.  Quoique  mutilé  , il  sert  à rétablir  la  succession  entière 
des  Décans,  et  des  Planètes  correspondantes  à chacun  d’eux.  Il  sert  de  base 
^ à la  Division  du  Zodiaque  de  la  planche  précédente, 

PL  ANCHE  V et  VL 

Planisphère  Egyptien  des  Paranatellons, 

La  doctrine  secrète  des  prêtres  Egyptiens  ne  se  bdrnoit  pas  aux  Décans  \ 
elle  avoit  encore  pour  objet  les  Paranatellons , c’est-à-dire  , les  Constellations 
extra-.zodiacalcs , qui  inontoient  ou  descendoient  dessous  l’horizon  , pendant  le 
même-temps  que  chaque  degré  des  signes  du  Zodiaque  se  levoit  ou  se  cou- 

cLôit  La  reunion  des  Signes  avec  leurs  Paranatellons  forme  ce  Planisphère 

Egyptien,  dont  on  voit  les  deux  parties  séparées  sous  les  numéros  V et  VI, 

et  (lui  sont  tirées  de  l’OEdipe  de  Kirker.  Il  est  impossible  d’expliquer  les  attri* 

buts  des  Divinités , sans  la  connoissance  des  Paranatellons. 

; 

PLANCHE  VIL 

Distribution  des  quatre  Elémens  dans  les  douze  signes  du  Zodiaque  , et 

dans  les  domiciles  des  Planètes, 

Tout , dans  le  monde  sublunaire  , étant  soumis  à l’influence  des  signes  du 
Zodiaque,  les  quatre  Elémens  leur  furent  subordonnés,  et  on  affecta  trois  signes 
à chacun.  Cette  attribution  commença  par  le  Feu  et  par  le  lâon , qui  étoit 
le  domicile  du  Soleil  et  le  premier  signe,  deux  mille  cinq  cents  ans  a^nt  TËre 

vulgaire.  Elle  continua  successivement  : ce  qui  forma  les  triangles  , ou  trigones 

des  si;i;nes , si  fameux  chez  les  Astrologues  , et  dont  l’application  donne  la 
clef  de  quelques  endroits  obscurs  du  traité  de  Plutarque,  d’/^i.î  et  àlOsiris. 

PLANCHE 


des  planches. 


P 


PLANCHE  VIII. 

Planisphère  des  travaux  d’Hercule. 

Porphyre  dit,  que  la  Fable  des  douze  travaux  a pour  base  la  division,  des 
douze  si_^aes  du  Zodiaque  ; et  qu’HercuIe  ji’est  que  le  Soleil . qui  parcourt 
tous  les  ans  la  carrière,  dont  l’entrée  est  fixée  au  point  solstitial , occupé 

autrefois  par  le  Lion.  Ce  Planisphère  représente  le  Soleil , ou  Hercule  , par- 
courant les  douze  Signes  , en  commençant  par  le  Lion , qui  est  alors  celui 
de  Némée  : les  autres  travaux  correspondent  successivement  aux  onze  autres 
Signes. 

PLANCHE  IX. 

lues  six  Préfectures  de  VEmpire  d’Orinusd ^ ou  d^Osiris , et  celles  de  VEmpire 

d’Ahriman  ou  de  Typhon. 

Dans  Hercule  , on  a vu  l’emblème  de  la  force  de -la  Nature  , ou  du  Solcil_ 
on  verra  ici  le  sy^nbole  du  Soleil  fécond  ou  bienfaisant.  C’est  l’Osiris 
des  Egyptiens  et  l’Ormusd  des  Perses.  Il  occupe  daii^  ce  Planisphère  les 
SIX  signes  supérieurs , ou  les  signes  de  la  Lumière  : c’étoient  ses  Préfectures. 
Les  signes  inférieurs,  ou  des  Ténèbres  , furent  affectés  à l’ennemi  de  la  Nature; 
ce  furent  les  Préfectures  du  Typhon  des  Egyptiens , et  d’Ahriinan  des  Perses. 

P L A N C H E X. 

planisphère  des  courses  dTsis. 

Isis  est  la  Lune  ^ selon  Porphyre  ; et  Chérémon , prêtre  Egyptien , dit  expres- 
sément  qu  on  doit  expliquer  l’histoire  d’Isis  et  celle  d’Qsiris , par  les  mouve- 
mens  du  Soleil  et  de  la  Lune,  comparés  au  Zodiaque  et  aux  autres  Astres 
Paranatellons.  On  a construit , d’après  ces  principes , un  PTanis^ère  sur  lequel 
soîit  figurées  les  courses  d’Isis,  et  les  diverses  rencontres  de  ses  courses,  telles 
qu  on  les  trouve  dans  le  traité  de  Plutarque , àllsis  et  àlOsiris 
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E X P L I C A I O.  N 
P L Â K-  C H E XI. 


Vlanlsphère  des  travaux  da  Thésée. 

Les  T^idbains  chantèrent  le  Soleil  sons  le  nom  éi  Hercule , et  Thésée  fut 
rHorcuJe  des  Athéniens.  Strabon  appelle  les  malheurs  de  Thésée  , et  les  tra- 
vaux  dTIercule  , des  Jveatures  Mythologiques '^  i\s  sont  donc  de  môme  na- 
ture. Le  Taureau  de  Maratlion  , le  Sanglier  d’Erymanthe  ( seconde  dénomi- 
nation de  la  grande  Ourse),  n’ont  vécu  que  dans  le  Zodiaque.  C’est- là  où 
le  Planisphère  les  place  avec  les  autres  travaux  du  Soleil-Thésée.  ~ 

PLANCHE  XII. 

Sujet  du  Poème  des  Argonautes. 

La  conquête  de  la  Toison-d’or  , ou  les  travaux  des  Argonautes  , sont  de  la- 
même  nature  que  ceux  dTIercule  et  de  Thésée.  Ce  sont  des  voyages  et  une 
conquête  Astronomie] ues,.  L’auteur  du  plus  ancien  poème  des  AFgônautiques\ 
attribué  à Orphée , invoque  eu  commençant  le  Dieu  du  Soleil  : «inspire-moi, 
« divin  Phébus , je  vais  chanter  ta  puissance».  Voici  donc  un  poème  solaire, 
tel  que  ceux  d’Hercule  , de  Thésée,  et  de  Bacchus.  Le  Soleil,  après  avoir 
parcouru  les  onze  premiers  signes  du  Zodiaque  , en  commençant  par  le 
Taureau  , fait  la  conquête  de  la  Toison-d’or  du  Belier  cle  Phryxus , du  Belier 
céleste.  Cette  brillante  conquête  fixe  l’Equinoxe  du  Pz’intemps,  commence- 
ment de  l’année  , ou  du  monde  Astronomique  , selon  les  Mythologues.  On 
voit  dans  ce  Planisphère  l’état  du  Ciel  , le  soir  et  le  matin  du  jour  de 
l’Equinoxe  de  Printemps , deux  mille  cinq  cents  ans  avant  l’Ère  vulgaire , 
avec  les  princqiaux  Paranatellons  de  cette  époque.  Voilà  le  canevas  des  trois 
poèmes  sur  la  Toison-d’or,  composés  par  Orphée,'  Apollonius  de  Rhodes^ 
Valérius  Flaccus  ; et  des  traditions  prétendues  historiques  , que  Diodore  de 
Sicile  a rassemblées  sur  cet  événement  fabuleux,  si  célèbre  dans  1 antiquité. 


DES  PLANCHES. 
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PLANCHEXIII. 

Flanisphère  des  <,-oyages  de  Bacchus. 

Bacchus  ctoit  , selon  Plutarque  et  Diodore  de  Sicile , la  meme  D:vinité 
qu’Osiris , appelée  par  Eumoipus , Y Astre  lumineux , qui  verse  le  feu  à 
l’aide  de  ses  mille  rayons.  De  meme  qu’Osiris , Eaccluis  éloit  mis  à mort  à î 
l’Equinoxe  du  Printemps  j il  descendoit  aux  Enfers,  ressuscitoit  au  bout  de 
trois  jours  , et  portoit  le  nom  de  Sauveur  après  sa  résurrection.  Orphée  dit 
en  propres  termes  : « le  Soleil,  que  nous_  appelons  Bacchus».  Les  voyages  ■ 
de  Bacchus  et  ses  conquete.s^ans  i’Inde sont-  donc-  de  -mémo  nature,  que  ? 
ceux  d’Hercule  et  d’Osiris  : ils  sont  l’emblème  de  la  course  annuelle  du  SoleiJ. 
Les  Dionysiaques  ^ ces  poèmes  si  célèbres  sur  Bacchus,  n’offrent  que  les 
^ tableaux  annuels  de  la  naissance,  de  l’enfance,,  de  la  maturité,  de  la  décré- 
pitude et  de  la  mort  du  père  lumineux  de  la  Nature.  On  les  suivra  sans  peine 
à l’aide  de  ce  Planisphère.  ' > . - . 

PLANCHE  XIV  E T X V. 


V ase  antique  du  Muséum  National , et  son  développement. 

• Ce  vase  antique,  aussi'  précieux  par  le  travail  Grec,  que  par  la  rareté  du 
sujet  qu’il  représente  , n’a  point  encore  été  expliqué.  On  ne  sauroit  y mé- 
connüxtre  Bacchus  (sous  les  formes  du  Taureau),  qui  conduit  les  Pléiades. 
Les  fables  de  Bacchus  furent  composées  à l’époque  , oit  le  Taureau  étoit  le 
premier  des  signes  j c’est  pourquoi  cette  Divinité  en  prit  toutes  les  formes. 

Il  paroît  ici  tel  que  l’invoquoient , selon  Plutarque  , les  femmes  de  l’EUde  ; 
elles  le  prioienî  « de  descendre  des  deux  avec  les  Grâces , et  de  poser  sur 
» la  terre  son  pied  de  bœufi».  Le  Soleil  ouvroit  l’année  au  signe  du  Taureau,'  \ 
et  à cette  époque , les  Pléiades  se  lèvent  héliaquement , c’est-à-dire , qu’elles 
commencent  à paroître  le  matin  au  sortir  des  rayons  du  Soleil  : c’est  pour- 
quoi leur  conducteur  est  ici  le  Dieu  à la  tète  et  aux  pieds  de  bœuf.  Ce  lever 
des  Pléiades  a été  chanté  par  Hésiode,  parce  qu’il  annonnoit  les  moissons. 
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PLANCHE  XVI. 

Jardin  d^Qrniusd , on  les  six  milles  de  Dieu , et  les  six  milles  du  Diable , 

ou  d Empire  d^ Ahrirnan.  • 

Les  Disciples  de  Zoroastre  ditisoient  le  temps  entier  en  douze  milles  : six 
mille  temps  , ou  ans  , durant  lesquels  l’homme  ■sût  heureux  dans  le  jardin 
d’Ormusd  j et  six  mille  temps , ou  ans , durant  lesqiiels  l’homme  est  malheu- 
reux sous  l’Empire  d’Ahiiman.  Puis  il  rentroit  dans  le  Paradis  ou  jardin  d’Or- 
musd,  par  la  jTOTté' 'dtT  P Agneau , le  Belier  céleste  ; 'du  trône  duquel  coule  le 
fleuve  d’Orion  , ou  le  Cyon  , l’un  des  fleuves  du  Paradis  terrestre.  Sur  cette 
perte- est- placé-  Persée*,'  armé  "d’u“n"  cimètérré^nqui  defend  le  Belier  à Toison- 
d’or  : c’est  le  Chelub , ou  Chérubin  à l’épée  flamboyante  de  la  Genèse.  La 
vue  de  ce  Planisphère  donnera  la  clef  de  la  Cosmogonie  hébraïque,  qui  a été 
i;alquée  sur  celle  des  anciens  Perses. 

PLANCHE  XVII. 

Tableaux  de  Mithra. 


Les  Apologistes  de  la  Religion  Chrétienne , Tertullien  et  Justin , ont  reconnti 
que  la  plus  raisonnable  opinion  , que  les  Païens  pouvoient  se  former  sur  la 
nouvelle  Religion  des  sectateurs  de  Christ , étoit  de  l’assimiler  à celle  des  ^ 
Perses  j et  de  croire  que  leur  Sauveur  n’étoit  que  le  Dieu- Soleil,  adoré  pat' 

^ ceux-ci  sous  le  nom  de  Mithra.  En  effet  Mithra  et  Christ  naissoient  le  même 
jour,  dans  une  grotte  ou  étable;  le  Christ  et  Mithra  régénéroieiit  l’Univers 
par  le  sang  d’un  Agneau  ou  d’un  Bœuf;  ils  mouroient  à l’époque  de  la  re- 
naissance de  la  Lumière,  comme  ils  étoient  nés  dans  la  saison  des  Ténèbres, 
etc.  Tous  deux  enfin  eurent  des  Initiations  secrettes  , des  Purifications^  des  Bap- 
têmes, des  Confessions  même,  etc.  On  retrouvera  les  bases  de  cette  compa- 
raison dans  les  tableaux  des  mystères  Mithriaques , que  le  temps  a épargnés.. 
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PLANCHE  XVIII. 

Calendrier  d’isis  y ou  de  la  Viej'ge  ^ sculpté  sur  le  portail  de  Notre-Dame 

de  Paris. 

Le  Portail  de  Notre-Dame  de  Paris  a été  fini  vers  la  fin  de  i3oo.l;  On 
croyoit  alors  à l’existence  des  Sibylles , et  à la  vérité  de  leurs  prédictions. 

Une  des  plus  remarquables  étoit  l’apparition  de  la  Vierge  , et  de  l’Enfant 
Jéfus , que  la  Sibylle  de  Tibur  fit  voir  à Auguste,  en  lui  apprenant  que 
cette  Vierge  étoit  celle  des  Constellations,  appelée  VEpi.  Cette  tradition  est 
fixée  sur  la  Porte  latérale  gauche  du  portail  de  Notrc-Uame.  Onze  signes  du 
Zodiaque  y sont  gravés  a côté  des  travaux  champêtres  de  chaque  saison.  La 
Vierge  seule  y est  déplacée  : elle  occupe  le  centre  de  la  porte , en  sa  qua- 
lité de  Dame  du  lieu  ; et  le  Sculpteur  s’est  représenté  lui-même  entre  le  Cancer 
et  la  Balance.  Ici  la  Vierge  représente  l’année,  comme  Isis  en  e'toit  le  sym- 
bole chez  les  Egyptiens.  Le  portail  de  la  grande  Eglise  de  S.  Denys  , celui 
de  Strasbourg,  et  plusieurs  autres,  présentent  des  Zodiaques,  différemment 
modifiés  : celui-ci  est  le  plus  curieux. 

PLANCHE  XIX. 


Planisphère  qui  représente  la  position  du  Ciel  au  moment  de  la  naissance 
du  Dieu- Jour , le  25  dlcembre  à minuit. 

Les  Anciens  ajoutèrent  foi  aux  règles  chimériques  de  l’Astrologie  ; ils  cher- 
choient  à deviner  la  fortune  des  hommes,  des  villes  même  et  des  Empires, 
par  1 inspection  du  Ciel  au  moment  de  leur  naissance,  ou  de  leur  fondation: 
c’étoit  l’horoscope  des  uns  et  des  autres.  Un  ami  de  Cicéron  avolt  composé  j h.  - 
roscope  de  la  fondation  de  Rome.  Constantin  fit  tirer  celui  de  la  ville,  à laquetle 
il  donna  son  nom.  On  ne  sera  donc  pas  étonné  de  voir  l’horoscope  du  Dieu 
Jour  , à 1 epoque  ou  il  naissoît , c’est-à-dire  au  solstice  d’hyver;  à mitmit  du 
35  décembre,  jour  auquel  les  marbres  antiques  fixent  la  naissance  du  Sol  il 
imincible.  Les  quatre  centres  du  Ciel,  à cet  instant,  étoient  occupés  à l’Oiient 
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jjar  la  Vierge  et  son  fils  naissant , tels  que  le  représentent  les  Sphères  Persîques 
tl’Aben  Ezra  et  d’Abulmazar , avec  son  nom  de  Christ  et  de  Jésus  j au  Nadir, 
par  le  bouc  du  Capricornej  à l’Occident,  par  le  Bélier  , ou  Agneau  céleste,  près 
duquel  brilloit  le  Taureau  j et  au  Zéniih  enfin,  par  l’Ane  et  la  Crèche  du  Cancer. 
Aux  pieds  de  la  Vierge,  on  voit  une  de  ses  belles  étoiles,  appellée  Janus,  ^ 
/qui  huit  jours  après  ouvroit  l’année  Pv.oniaine  , tenant  des  clefs,  ayant  le  front 
chauve,  et  étant  le  Prince  on  Chef  des  douze  mois.  Au-dessus  de  l’Agneau  à 
l’Occident,  paroissent  les  trois  étoiles  du  BauJi-ier  d’Orion  , appellées  encore 
aujourd’jiui  vulgairement  les  trois  Rois  Mages  , etc.  Peut-on  desirer  des  rapports 
mieux  prononcés  avec  le  Christ  naissant  dans  une  crèche,  à coté  des  animaux, 
etc.  etc.  ? 

PLANCHE  XX. 

Planisphère  pour  servir  à.  1 explication  de  V Apocalypse. 

Ce  livre,  qui  a résisté  à la  sagacité  de  Bossuet  et  de  Newton  , trouve  aujour- 
d’hui son  explication  naturelle  dans  les  initiations  aux  mystères  Phrygiens  de 
l’Agneau.  Cette  interprétation  exige  une  connoissance  approfondie  des  opinions 
des  Anciens  sur  les  voyages  des  âmes,  leur  passage  dans  les  Planètes  et  par 
les  portes  mystiques  du  Ciel.  La  célèbre  vision  d’Ezéchiel  a les  mêmes  bases. 
Elle  et  l’Apocalypse  sont  prises  de  la  Théologie  des  Mithriaques  , avec  laquelle 
Origène  met  en  parallèle  la  vision  du  Prophète.  Le  Génie  de  l’Apocalypse  an- 
nonce à l’Hiérophante  Jean  , qu’il  va  lui  ouvrir  l’avenir,  ou  le  livre  de  la  fa- 
talité. Ce  livre  est  le  Ciel  des  fixes , modifiant  les  sept  Sphères.  On  le  voit  dans 
ce  Planisjihère  , tel  qu’il  fut  ouvert  à Jean  5 c’est-à-dire,  arrêté  sur  ses  quatre 
jioints  principaux  , appellés  signes  fixes  et  centres  jiar  les  Astrologues.  Les  quatre 
animaux  mysticjues  qui  les  occupent  sont  le  Lion,  le  Bœuf  ou  Taureau  céleste,  • 
l’homme  du  Verseau,  et  l’Aigle  de  la  Lyre,  espèce  de  Vautour,  qui  montoit 
avec  le  Scorpion  et  qui  lui  fut  substitué. 

PLANCHE  XXI. 

Systèmes  Cosmogoniques  des  Syriens  et  des  Arabes, 


On  ne  sauroit  entendre  les  livres  des  Chrétiens , composés  pendant  les  troi# 


des  planches.  ï 5 

premiers  siècles  , et  siir-tont  ceux  de  Jean  , d’Henixas  et  des  premiers  héréilqnes, 
Lns  avou- dtiidié  les  Cosmogonies  de  l’Egypte,  de  la  Syde,  del’AraMe,  et  des 
pays  circonvoislns,  qxi’ils  ont  habites.  Ces  Cosmogonies  nous  ont  été  c»;iiseivé.a- 
par  Kirker,  dont  les  ouvrages,  sans  être  des  xrxodèles  de  ciidque,  sont  au  moins 


d’exceliens  inagazins. 


Tout  Fliitosoplio  , qui  tracera  T histoire  des  progrès  et  des  erreurs  de  l’esprit  Iiu- 
main , doit  y puiser  abondamment.  Ou  y retrouve  le  système  entier  de  la  hié- 
rarchie céleste,  telle  que  l’Eglise  l’a  enseignée j et  l’on  demeure  convaincu, 
l’inspection  de  cette  planche  , que  les  Chrétiens  n’ont  rien  inventé , pas  même 
leurs  fables  cosmogoniques  et  théurgiques. 


PLANCHE  XXII  et  dernière. 


Pierre  gravée  du  Palais-P\.oyal.  -■ 

Dans  la  collection  des  pierres  gravées  de  la  maison  d’Orléans , qui  ont  été 
vendues  à l’Impératrice  de  Russie,  on  en  voit  une  de  la  classe  de  celles  que 
l’on  appelle  Astronomiques,  dont  le  sujet  est  explicjué  dans  cet  ouvrage.  6ur 
une  face  sont  gravées  deux  suites  de  figures  placées  sur  deux  Zones  orbiculaires  j 
et  le  milieu  est  occupé  par  une  seule  figure.  Celte  figure  représente  Fan  avec 
sa  flûte;  Pan,  le  modérateur  de  l’Univers  et  des  Sphères;  Fan,  le  Génie  tpi 
conduit,  à l’aide  d’une  flûte,  l’harmonie  des  sept  planètes;  qui  préside  aux 
concerts  célestes,  chantés  par  les  Poètes,  célébrés  par  les  Philosophes,  et  en- 
tendus, disoit- on  , dans  la  tranquillité  des  nuits  par  des  contemplatifs  vertueux. 
Les  sept  Planètes -circulent  dans  des  chars  autour  de  leur  conducteur,  et  au- 
dessous  des  signes  du  Zodiaque,  dans  lesquels  elles  avoieiit  fixé  leurs  domiciles. 
Le  Soleil,  placé  sous  le  Bélier,  nous  apprend  que  cette  Agathe-Onyx  acté  gravée 
peu  avant  l’cre  vulgaire,  temps  où  le  Soleil  ouvrait  l’année  , monté  sur  le  Bélier 
céleste. 

Le  revers  de  cette  pierre  présente  une  tête  de  Méduse,  du  plus  beau  travail. 
Cette  reunion  de  cornes  de  Bélier  et  de  Serpens  paroît  bizarre , et  n’a  pu 
encore  recevoir  d’explication  satisfaisante.  La  Mythologie  - Astronomique  nous 
fait  voir  le  Bélier  montant  sur  l’horizon  avec  ses  cornes  engagées  dans  les  ser- 
pens  de  la  tête  de  Méduse,  c|ug  porte  le  héros  Persée  en  mémoire  de  sa  victoire. 
Cette  proximité  des  cornes  du  Bélier  et  des  Serpeus  a donné  lieu  aux  peintres 
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et  aux  graveurs  anciens  de  représenter  Méduse  avec  les  attributs  de  l’Agneau 
céleste  , unis  à ceux  du  Dragon.  L’explication  de  cette  belle  Agathe  nous  fournit 
le  moyen  d’interpréter  la  plupart  des  pierres  Astronomiques  , reléguées  trop 
souvent  parmi  les  Abraxas , regardés  eux-mêmes  comme  inintelligibles  , mais 
qui  trouvent  aujourd’hui  leur  explication  dans  les  principes  de  la  Mythologie 
Astronomique. 
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